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Le nouvel institut de formation pourrait s’installer dans
ses nouveaux locaux de la Caserne Espagne dès la mi-
novembre. Des partenariats sont déjà envisagés avec
d’autres acteurs de la santé ou des métiers du sanitaire.

Adieu l’IFSI, bonjour l’IFMS : le chantier dans l’ancien manège de la Caserne

Espagne touche à sa fin, et la direction de l’Institut de Formation aux Métiers de

la Santé, situé actuellement près de l’hôpital d’Auch, espère pouvoir y transférer

ses étudiants dès l’automne prochain.



« C’est un émerveillement, se réjouit le directeur, Hugues Afoy. Ce que nous

pouvons déjà voir ressemble à ce que nous attendions, ce que nous projetions

pour le futur. Ce qui se formalise là nous promet un bel institut. » C’est que le

chantier avance. Il avance même tellement vite que le 6 juillet, les acteurs du

dossier ont eu une réunion pour faire le point et anticiper les étapes à venir : «

Les travaux ont avancé plus vite que prévu, et nous avons dû préparer la suite

avec un temps d’avance. Les calendriers très précautionneux que nous avions

ont tous été respectés, et les perspectives s’avèrent bien moins pessimistes

qu’au départ ! » Les différents corps de métiers ont moins souffert de la crise

des matériaux qu’on ne pouvait le redouter.

Ouverture en novembre

Lancé en 2020, le projet a été frappé de plein fouet par la crise sanitaire, puis

par la crise économique et l’envolée des prix de la construction. Hugues Afoy,

s’il n’avait changé d’opinion sur la nécessité de ces nouveaux locaux, avait eu

quelques sueurs froides. Raison de plus pour profiter des bonnes nouvelles

aujourd’hui. « On dit aujourd’hui que la livraison du bâtiment pourrait se faire

plus tôt que prévu. Si tout se poursuit comme actuellement, nous pourrions

occuper les locaux avec les étudiants dès la 2e semaine de novembre. » Il

faudra auparavant que les commissions de sécurité fassent leurs rapports et

visites de contrôle.

Les visites ont permis aux responsables de l’institut de formation de voir in situ

ce qui n’était auparavant que des projections en 3D sur des écrans. « Nous

avons eu affaire à des maîtres d’œuvre et un architecte qui tiennent les

promesses annoncées », se félicite Hugues Afoy, qui a reçu déjà son

organigramme des clefs ! « De ce que je vois, il ne reste que les finitions. Nous

avons déjà arrêté le mobilier que nous désirons pour l’intérieur, et le cabinet qui

nous accompagne sur ces marchés nous donne une perspective de livraison

pour la fin octobre au plus tard. »



Partenariat

Mais l’IFMS ne compte pas rester replié sur soi. Un pôle formation santé, de

logements, est à venir sur les deux rives de la Caserne, sous l’impulsion de la

Région et de la Reviscolada du Dr Lange. « Une population très jeune, entre 20 et

25 ans, va arriver dans ce secteur, analyse Hugues Afoy. c’est intéressant de

développer ce pôle, et d’en faire un cœur de ville. Cet espace peut devenir un

lieu de regroupement, qu’on peut optimiser. La mise en place de l’IFSM peut

permettre d’éviter des doublons : nous aurons un amphithéâtre de 150 places,

une salle de simulation modulable. » Le directeur n’envisage pas d’utiliser pour

ses seules formations ces installations. Il souhaite, pour le bénéfice des patients

du Gers, les partager avec d’autres partenaires, ceux qui accueilleront les

élèves ensuite : kinés, ergothérapeutes, etc. L’une des filières de l’IUT a pris date

pour organiser une formation en ergonomie dans la salle de simulation. La

Reviscolada est elle aussi intéressée. « J’ai eu l’occasion de discuter avec le Dr

Lange, qui m’a fait part de son souhait que nous puissions un jour travailler

ensemble au bénéfice de la formation des professionnels du territoire. L’IFMS

doit être un outil ouvert, au bénéfice de la prise en charge des patients, qu’il

s’agisse du sanitaire ou du social. »

Marc Centene

L’IFMS s’attend à recevoir cette année un effectif de 80 élèves en 1re année du

cursus infirmiers, dont 75 % de Parcours Sup et 25 % de la formation

professionnelle continue, sans compter les redoublants. Pour les aides-

soignants, le directeur Hugues Afoy évalue l’effectif à 70 élèves, et 30 pour les

auxiliaires de puériculture à la rentrée de janvier. Mais la formation de

professionnels de santé ne se limite au site d’Auch. L’antenne de Nogaro a vu la

1re promotion d’aides soignants recevoir son diplôme en juillet. « Nous sommes

en train de préparer la rentrée de septembre, explique le directeur. L’an passé, il

y avait 15 élèves, et cette année, on a déjà entre 22 et 25 étudiants. Nous avons

prolongé les inscriptions jusqu’au 16 août. » Nogaro sert de test pour Auch à



terme : l’antenne accueille des formations classiques, mais aussi en

apprentissage et en formation professionnalisante.


